
2 .GAZETTE DES CAMPAGNES ..

t~é des fermiers oui ont ét obflgAls de flire do la lie:or P crnrntion d'n cô6té, les pl'es do ntre ne
Ùiète avec leur f'îin: l.eur trifle, pree que le teirnin qcuetit ue.li enlever.ses pr neipe so il- et M-o-
qui les pn'ratuit avait été trop fume ou fumé avec du lublés ; et eu sont les Eouls réellement actîfï qui b'y
taa'.vai- fumier. rouvent.

On voit pur ce qui procède com.irn il ner::it im- .1o rionFer done des en-tirzeurs aui uisent leurs
partant à un cultivt'eur do t roportior iler rigotren o famiers tn petit- tas et mêmeéîar'illr p dant.des

uent ses er-gi ais aux besoinm- de su tirre, lor. nêne moi- entiers. 1.cndant unep te do h ver, comme
quîe léconomie no *y tr gag rait pals. . nous en avons l'eiemplo .ou4 ls ve':<, p'I moment

En pr':nespe génc-ral. il vaut touijo, rs Mieux bit n cù i o0,N ét r vons ce- lignes, d::ns le ch!mnp qui avoi-
fumer uno petite port on de terre que mal tne grande. sin'e notre .ir.ant. Dai s n. mois d'ici, nu moment oùpure que les fr ai.udéi l:a culture de cette. dcn-rèe totre'voi-in songeru à engr:,iser sterre il 'auuru:1 o
tant plus consu.ifel:b'es que ceux de la eultt.îe de lu servir que iO f Vmiera nr risemb' itîs qu'à de lapremière. le bént ice net en cst d'taîx:înt dimPnte. Po îai le û demi 1 ot.rie et piui ne devraL pas produit e

Là les :uvahtages de ne cultiver jY m-os pluti du qu:rt plus de b en qu'l e. E-i.effet, une partie do leur pordes terres auables duno propriété cri ytIatlesatnnuelle- tion soluble devra avoir été entrîtinée da.ns la terre,n hisaunnuelles. surtout en céréîrs. •nai aus-i taune autre ura errtainemeit été emportéo'Cepeinduu.t t 'ct uan- mauvairt-e labitide que de don- par ls eaux sur les chaumps voiins ou au ruiseaa.ber plus d'engrdi- qt'il ne f ut pour :tsiuter la bont.
des prochairies récoltes. pli ce quo l'excèie Ie l: f rij- Il est dere converabe que les famiere, anssitôt
lité nuit à la production des gra nies, et ne rt-nd p lefur arrivée sur le sol, soient disperses et enterrés
nieilleures, en IPS rendant plus coûlCu.cS, Coa deOs plus .ou moins profondément sefon la nature des
plantes four-ageiuse. . "''tts : ils sont destines. Agir diffrem

l metce.4 -ourruire au but et par conséquent nuiaibleoites leti terres n'cnt pas le même Lesoin d en ux int*éréts de lat culture.grai. Ai.si celles des .val Éceu, des acies m:îrait.
lorsqu'elles sont nioir-s et ont bonucoup de prof.>n Une opinon perque generalo vont que le fumier
det.r,. peuvent s'en p âser ; ninsi celles te cortates la plus con.-omme soit, le meilleur. Dan le e'ro:ts
plinines en ont moins besoin que celles du cert:.ine ou on pauo pour mieax se conduire à cet égrd, on
antres. Los sole. sablonneux ou argileux qui ne le répand sur les terres qloo six mois au moins
liennentt peu ou point d'humus ; ceux en 1:1.tc dlont a.rè qtu'il a été ire do l'écurie; cepend:t, en plt
l'humus est continnel ment entrainé p le mic.ers endroits, on le pcrte sur los terres avant qu'il
pluviales, bout eux pour qui ils tont le plus ce- fermenté.

I ' - - . *a.dires. .
Les terrains en ponte doivent être famés davan-

trge dans leur partie supirieuro, parce que les eaux
pluviales entrainent l'engrais dans le bas.

L'époque cù les engraî, sont repandus sur les terres
varie norn soulemet dans chaque localité, mai-5 m. ie
dans chaqio ermoie. Il y a yanmi les cultivateurs la
plus grande discordaniceo (je principes à cet égard.
Nous tne pouvons mieux faire que d'inviter lu., cu!-
tivateulrs i étudier la naturo de leur bol et de leur cli-
mat, à réflé.hir sur le but quti's ae propobeit en culti.
vatL tello ou telle p unte, et où ils trouve:ont les prin
cipes d'apròs lesquels ils pourront seo éte-miner.

Arthur Youing, qui fait autorité dans tant do ca., Q
pense qu'il faut transporter les engrais sur les terre,
aussitôt que les cil contstanlces ou. l'oadre dos récoltes
l permettent; qu'il est plus à propos, et purticulière-
ment à l'égaisrd du fumier long (non îcoisomminé), de
l'onfor.ir d'avance dans lo champ. Que l fanier f.tit
pendaut l'hiver peut êtro utilise au priuteis pour les
pommes du terre.

Seloni lo même agriculteur, le meilleur mounenut
pour donner l'eugrais aux prairies est colui qui suit
jînniédiatement la coupe des foins.

Il n'est pas qucstioi de blé datins cette opération,
pare que le .-ytòine du culture anglai., rep-ouse lesi
ongrais l'anneo Lù on lO séme. prucipalement pour
éviter la multiplication des miauvaises he.rbes dont le
*fmier porte les semonces.

Si les cultivtouirs puvent, sants incorénients
graves, vatrier l'instant, où ils traunsportenit les en.
grtis, ils dolvent tous être convaincu.. qu'il ni'y ai aiu
cuin tvantiage.. itai des pertes certaines a le Iui.ruer
Iongtemps bur le bol seans l'eparpitler çt l'enterrer,,

CLeto dircordonee dans ta pratique a déterminé
quelques agrones s Français et Anginis à recher-
cher, par des expériences comparatives frites duts la
meme terro, le mémejour, :vee du fumier de la même
ttab e, le tuel du frais ou du consommé ét:qit le plus
atvantarcux..

Le-champ dans lequel du fumier consommé avait
été crioui donna, la. première année, des produita
plus aL.ondants; mais la seconde année, ce fut 10 tour
de celui où le fumi, r frais avait été enterré; la troi
siò.me année, ce dernier était encore la plus beau. Ce
:ésultat est entièrement conforme à la théorie;, car
si le fumier i'aglt qte comme le terreau. c'e-t seule.
mant lors ju'il et rt duit en cette fuLstaneo, qu'il est
devenu se uble dans l'eau, qu'on duit le regarder
comme r-emnplisbant véritablement sa destination. Or,comme nouis l'avons dit plus haut, celui q'ni est com-
pletement coneomné a seul cette qualité. Il faut
donc que celui quim ne l'est pas Fe décompose dais li
teire, ot six mois au moins lui sont néceszaires pour
cla. -

D'a près ces résultats, oi doit conlurequo-lorsqu i'on
a en, vue que la récolte prochtaine, il faut préfe or lo «.
famier f.t; et lor. a o a en vuede donnerà la tèrro
un engrais durable, Oit doit cui ployet le fumier long, 7po ýr ious . ervir de expresions cois:créus; que ce-
eidat, ci définitif, les principes du f.inier r otQîu

j.erdus, que lorbqu les eaux pluviales les enitruinèrit.
La m:atièru do tirer le plus grand parti flossib!o

d'une petit <iuantité de famier, c'est de,lo lai>ater o
red.iro en terreaiu et de le répandrle plus égalemet.
poesiblo, tit printemps, suir -les chatmps enstOîeences.

Il y a entre le fumier frais et le fumier con.-ommé
la dir-érenco do quatre l. un, relatemnuat att voLu 0
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